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L'«ULTRAHELVÉTIQUE» DE DERBORENCE 
(VALAIS, SUISSE) > 
par Pascal Jeanbourquin 2 
ZUSAMMENFASSUNG 
Die «Ultrahelvétique»-Decken der Gegend um Derborence (VS, Schweiz) 
Neue kartographische, strukturelle und sedimentologische Erkenntnisse erlauben 
eine neuartige Interpretation der Region um Derborence. 
Folgendes wird vorgeschlagen: 
1 ) Die durch «tardive» Bewegungen (miozäne Überschiebung) der Diablerets-Decke 
mitgeschleppten Massen werden zu einer Infra-Diablerets-Mélange zusammengefasst. 
Diese enthält sowohl tertiäre Einheiten der nordhelvetischen Deckens (Sommitalteil der 
«Grès de Taveyanne» der Ardon-Decke) als auch den Sandsteinen zugeordnete Pakete 
(Suprahelvetische Mélange, in diesem Fall Supra-Ardon-Mélange). 
2) Die Anzeinde-Decke und damit verbundene, chaotische Einheiten werden der 
Supra-Morcles-Mélange zugewesen. 
Die Suprahelvetische Mélange, welche durch die Supra-Morcles- und Supra-Ardon-
Mélange vertreten wird, resultiert aus frühzeitigen Bewegungen im helvetischen Bereich 
(Mesoalpine Phase). Geländeuntersuchungen zur Deformation weisen auf Mechanismen 
hin, welche mit Akkretionsprismen verglichen werden können. 
ABSTRACT 
New data of the Mapping, the Tectonics and especially the Sedimentology, permit an 
up-to-date interpretation of the Derborence region. It is proposed: 
1- to group the slices, dragged along the «late» movements of the Diablerets nappe 
(Miocene Thrust?), into the Infra-Diablerets Mélange. This mélange contains portions of 
the northhelvetic flysch (upper part of the Taveyannaz Sandstone, Upper Eocene/Lower 
Oligocène) and the mélange associated with the Taveyannaz Sandstone (Suprahelvetic 
Mélange or, in this case, Supra-Ardon Mélange); 
2- to put together the Anzeinde nappe and the linked chaotic units into a Supra-
Morcles Mélange. 
The Suprahelvetic Mélanges, here represented by the Supra-Morcles Mélange and 
the Supra-Ardon Mélange are the result of the early movement and deformation of the 
Helvetic Tectogenesis (Mesoalpine phase). A few features of the deformation (field and 
thin section observations of, e.g. orientation of clasts or mud injections) allow to suppose 
that the processes had to be comparable to these of the accretionary prisms. 
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INTRODUCTION 
Le cirque de Derborence est creusé dans les nappes helvétiques s. str., 
i.e. la nappe des Diablerets dans la partie inférieure et la nappe du Mont 
Gond-Wildhorn (LUGEON 1940) en haut. Les roches tendres, très 
variées, sur lesquelles reposent ces nappes, sont attribuées classiquement 
à l'Ultrahelvétique (LUGEON 1940, BADOUX et al. 1990). 
Ces assises tendres reposent sur la nappe de Mordes (fig. 1) dont les 
grands plis (anticlinal Sud Mont à Cavouère, synclinal Mont à Cavouère, 
anticlinal Verouet-Montbas dessus, synclinal de la Derbonne, anticlinal 
de la Tête Pegnat) ont un axe qui plonge de 30° vers N050°. 
Dans les pentes nord du cirque, des bancs de conglomérats polygéniques 
à matériel volcanique affleurent au sein de ces masses. Ce sont des Grès 
du Val d'Illiez (GVI) ou des Grès de Taveyannaz (GT). MASSON 
(1976), suivant les idées classiques de mise en place de l'Ultrahelvétique 
par diverticulation (LUGEON 1943), interprète cette zone comme un 
olistostrome (nappe de la Plaine Morte) dans lequel s'intercalent des GVI 
ou des GT. Plus tard, lors d'une excursion de la Société géologique suisse, 
il émet alors l'hypothèse que ces bancs de Grauwackes (GT et GVI) 
appartiennent à la nappe d'Ardon (MASSON et al. 1980b). Une étude 
sédimentologique des Grès de Taveyannaz (LATELTIN 1988 et obser-
vations personelles), une cartographie détaillée du secteur de la Tour et 
une approche structurale permettent de préciser les vues de Masson et de 
proposer des hypothèses cinématiques. 
LES GRES DE TAVEYANNE (GT) 
Les GT sont des sédiments détritiques tertiaires déposés à la limite 
Eocène-Oligocène, probablement dans l'Oligocène (LATELTIN 1988). 
Ils sont caractérisés par une sédimentation tubiditique fine avec des 
événements qui intercalent de bancs massifs, riches en matériel volcani-
que andésitique. La source de ce andésites reste encore inexpliquée. 
Sur cette transversale des Alpes occidentales, les GT sont concentrés 
dans la nappe des Diablerets où leur épaisseur atteint environ 150 m. Ils 
apparaissent aussi dans la vallée de la Lizerne (LUGEON 1918), dans le 
flysch que l'on associe classiquement au dos de la nappe de Mordes. La 
partie frontale de cette nappe ne présente pas de GT caractéristiques. 
LATELTIN (1988) a montré que l'agencement sédimentaire des GT 
de la Lizerne est comparable, même dans le détail, à celui des Grès de 
Taveyannaz du front de la nappe des Diablerets (comme à Préserman, 
LATELTIN 1988 figs 14 et 15 + p.36). Pour cette raison, il est préférable 
de rattacher les GT de la Lizerne à la nappe d'Ardon (références 
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Fig. 1. Situation de la région étudiée sur la carte tectonique. 
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cartographiques: LUGEON 1918, BADOUX et al. 1990), unité tectoni-
que dont l'importance paléogéographique a été mise en évidence par 
Masson(dansMASSONetal. 1980a etb). Sur cette transversale, associer 
ces GT à la nappe de Mordes (comme indiqué sur la feuille 88, 
Diablerets) implique un vide paléogéographique inexplicable. 
LE MELANGE SUPRA-MORCLES 
La série sédimentaire de la nappe de Morcles se termine par des 
marnes (ou schistes) à globigérines (Priabonien?) suivis de quelques 
mètres de flysch fin silto-marneux. Le flysch, toujours sensiblement plus 
épais dans les synclinaux, ne présente jamais un grand développement 
des faciès de lobe et de chenal à matériel andésitique si caractéristiques 
dans les GT (fig. 2); ceux-ci sont même absents en général. 
Le mélange supra-Morcles recouvre cette série. Au sud du Mont à 
Cavouère, il se présente comme un complexe chaotique avec de nom-
breux éléments triasiques (essentiellement gypse et brèches polygéniques 
peu matures, rares calcaires jurassiques supérieurs ou crétacé). Au nord 
du Mont à Cavouère, le mélange supra-Morcles regroupe une unité 
chaotique (appelée habituellement «nappe de la Plaine Morte» (LUGEON 
1940) ou plus récemment «flysch de la Plaine Morte» (BADOUX et al. 
1990) et la nappe d'Anzeinde. 
Les faciès chaotiques de la nappe de la Plaine-Morte ont donné lieu à 
diverses interprétations. Pour BADOUX (1988) ou BADOUX et al 
(1990), c'est un olistostrome «ultrahelvétique» (i.e. «sudhelvétique») 
mis en place sur l'Helvétique par de mouvements tectoniques ultérieurs. 
Pour MASSON (1976) ou WEIDMANN et al. (1982), c'est un olistos-
trome «autochtone», i.e. sédimenté directement sur le domaine de la 
nappe de Morcles au front des nappes préalpines, lorsque celles-ci 
avançaient vers l'avant-pays. Par contre, GABUS (1958) voit une grande 
part de processus tectoniques pour débiter et mixer les éléments, notam-
ment pour incorporer des blocs de calcaire crétacé dans les marnes 
oxfordiennes. 
Description de l'Unité chaotique 
L'unité chaotique et ses éléments ont été décrits en détail par GABUS 
(1958), c'est pourqoi ils ne seront que brièvement décrits ici. La figure 3 
donne un exemple particulièrement démonstratif au Six-Blanc. 
La plupart des blocs sont des calcaires fins (mudstones à wackestones) 
du Crétacé supérieur avec une nette prédominance des roches d'âge 
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campanien-meastrichtien. On trouve également, mais dans des propor-
tions moindres, des calcaires tachetés du Crétacé inférieur et des calcaires 
fins, sombres, du Jurassique supérieur (avec des conglomérats 
intraformationels). 
Les grès et brèches du flysch sont localement bien représentées. Ils 
sont en général riches en matériel peu mature: des gneiss verdâtres, des 
granites, des dolomies blondes ou même de roches volcaniques acides. 
Leur patine est souvent gris rouille. La matrice de ces brèches et de ces 
grès est carbonatée. Souvent très zoogène, elle témoigne du remaniement 
de matériel d'une plateforme carbonatée (All, fig. 3). Le ciment calci-
tique est abondant. On observe également des brèches très peu polymictes, 
soit à éléments de Malm, soit à éléments de Crétacé. Ces dernières sont 
intimement associées aux schistes noirs de la matrice (contact mal défini 
d'apparence graduelle, éboulis de bloc). 
Ces caractères permettent ici de bien séparer ces faciès grossiers de 
ceux de GT ou des GVL 
La matrice de cette unité chaotique est faite de schistes sombres 
pauvres en carbonate. Localement, elle présente de nombreuses veines 
dont certaines sont en relation avec le clivage finement développé. 
Localement, les blocs et les galets sont obliques par rapport au clivage, 
voire perpendiculaires (planche IA, C et D); on pense donc que cette 
orientation était grossièrement acquise avant le plissement de la nappe de 
Mordes et on peut présumer qu'elle était parallèle à la surface du contact 
avec la nappe (i.e. parallèle aux surfaces des couches de la nappe). 
Malgré de nombreuses tentatives, aucun âge biostratigraphique n'a pu 
être obtenu sur les matrices (cf. appendice B), la dissolution et le 
cisaillement ayant probablement drastiquement modifié ces schistes. Les 
seuls âges utilisables sont ceux des lentilles les plus jeunes, soit Eocène 
supérieur (Priabonien ? GABUS 1958, ACKERMANN 1979 et résultats 
personels). 
La nappe d'Anzeinde 
La nappe d ' Anzeinde est débitée par de petits accidents chevauchants. 
Ces derniers lui confèrent un aspect chaotique. L'analyse structurale 
montre que cet état résulte d'épiphénomènes tectoniques tardifs (comme 
GABUS l'a déjà montré en 1958) ou, à la rigueur, ces accidents sont liés 
au plissement de la nappe de Mordes. On peut la considérer comme une 
nappe. 
Le contact basai de la nappe est situé en général au toit des schistes 
noirs du Callovo-Oxfordien. Il recoupe cependant parfois la série jus-
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SE Nappe d'Anzeinde 
Six Blanc 
NW 
"Nappe ou flysch de la Plaine-Morte 
sont pas dues aux épiphénomènes tardifs mais elles résultent de la 
scission précoce de unités ultrahelvétiques. Conjointement, on observe 
par places, que l'alternance marno-calcaire de l'«Argovien» est in-
tensément cisaillée; il y a développement de «Broken Formation». 
LE MELANGE INFRA-DIABLERETS (fig. 4A et 4B, fig. 5) 
Il regroupe trois formations lithologiques bien représentées dans les 
pentes à l'ouest de la Tour: 
- un ensemble turbiditique cohérent de type Grès de Taveyannaz/ 
Grès de Val d'Illiez); 
- un ensemble chaotique de type nappe ou flysch de la Plaine Morte 
(= mélange supra-Ardon p.p.), lié aux GT; 
- Un ensemble chaotique de type nappe de Bex. 
L'ensemble turbiditique cohérent (fig. 5 et 6). 
Des chenaux de grauwackes polygéniques forment un complexe de 
lames imbriquées au nord du cirque de Derborence. D'après LATELTIN 
(1988), ils correspondent à la partie sommitale des GT (corps chenalisés 
polygéniques à matériel mature, traduisant l'apparition du type GVI). La 
faible déformation au sein des écailles permet d'observer encore les 
structures sédimentaires ainsi que du slumping à vergence méridionale; 
les études microstructurales ne sont que dans un stade préliminaire (fig. 
7 et 8.1), l'hétérogénéité du matériel rendant la synthèse structurale très 
délicate. On a même pu extraire une nannofaune donnant un âge oligocène 
inférieur (NP21 de la fig. 6, détermination C. MÜLLER dans LATELTIN 
1988). On propose donc de paralléliser cette série à celle de la Lizerne et 
par conséquent à l'écaillé d'Ardon. 
Les ensembles chaotiques 
Le complexe chaotique de type Plaine Morte est tout à fait analogue 
au mélange supra-Morcles (amputé de la nappe d'Anzeinde). La matrice 
de schistes sombres, finement clivés, cisaillés et localement veinés 
contraste avec les partie fines, plus claires, des turbidites sous-jacentes. 
Les blocs sont pour la plupart des calcaires fins à patine beige du 
Crétacé supérieur. Les grès fins, à patine grise, et grossiers à patine 
rouille, sont également fréquent. Les calcaires du Jurassique supérieur et 
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Unité turbiditique cohérente 
Grès de Taveyannaz (GT) 
Grès du Val d'Illiez (GVI) 
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O 8 4 0 -4 -8 
Fig. 6. coupe lithostratigraphique dans le mélange infra-Diablerets, profil 2 de la fig. 4A; 
même légende que fig. 5. 
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Les grès et microconglomérats du flysch sont concentrés dans certaines 
zones où ils forment des mélanges monomictes interprétés en «Broken 
Formation». Réciproquement, les endroits riches en blocs de calcaires 
sont pauvres en éléments gréseux du flysch. 
La matrice 
Plusieurs types de phénomènes semblent donner naissance aux schistes 
noirs matriciels. 
Type 1 - La dissolution, qui affecte notamment les calcaires marneux 
du Crétacé paraît jouer un rôle capital. On constate en effet que certains 
blocs n'ont pas de bordures nettes. On passe du calcaire à la matrice par 
une augmentation progressive de la fréquence des joints de dissolution et 
de leur importance volumétrique. Parallèlement, certaines analyses mi-
copaléontologiques de la matrice donnant un assemblage de nannofossi-
les du Crétacé supérieur, confirment cette hypothèse. 
Type 2 - Les indices d'une sédimentation chaotique sont rares. 
Quelques rares zones peu déformées (ombres de pression) permettent 
d'observer des textures de type «gravelly mud» (planche ID, classe A13 
de PICKERING et al. 1989). Ces roches chaotiques n'ont pas forcément 
une origine purement sédimentaires (debris flows). En effet, on connaît 
maintenant la formation de ce type de roche par des processus unique-
ment tectoniques: diapirisme de boue («mud diapirism» HEIM 1940, 
WILLIAM et al. 1984,BARBERetal. 1988, BROWN & WESTBROOK 
1988). 
A Planche I 
A. Vue en lame mince des faciès «flysch dissocié» dans le mélange supra-Ardon. La 
déformation alpine engendre un clivage de dissolution auquel sont associées des 
veines antitaxiques de calcite. Les bancs de grès carbonates présentent une fracturation 
précoce en extension témoignée soit par des veines de calcite, soit par des diaclases 
à remplissage argilo-silteux. 
B. Injections de boues dans des grès carbonates (fig. 8.2C). 
C. Microfaciès de la matrice des «Gravelly Muds» dans des zones peu affectées par la 
déformation principale de l'Helvétique (clivage de dissolution plus ou moins espacé, 
hétérogène) avec orientation précoce des clastes probablement par écoulement. 
D. Gravelly Mud à l'affleurement dans une charnière de pli alpin, avec orientation des 
clastes antérieure au clivage synchisteux alpin. 
E. Microfaciès de Gravelly mud avec bandes de cisaillement naissantes qui s'associent 
au clivage. 
F. Flysch fin, gris sombre avec zone de cisaillement à droite qui donne la matrice de 
certaines zone du mélange supra-Ardon. 
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Ch. supra-Ardon Chevauchements "Out of Sequence" 
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Fig. 7. B- Profil schématique. 
Type 3 - Les parties fines du flysch, une fois déformées, fournissent 
la matrice des formations dissociées («Broken Formation»)(planche IE-
H). Une analyse structurale préliminaire permet de montrer que les grès 
au sein du mélange étaient en général assez bien, voire parfaitement, 
lithifiés lors de la déformation (fig. 7.2). Des diaclases, parfois superpo-
sées à des veines de calcite, sont injectées de boues; cette observation 
permet de supposer (fig. 7.2C) que les argiles se comportaient comme des 
fluides newtoniens. Ceci peut s'expliquer de différentes manières: a) les 
boues interstratifiées avec les grès n'étaient pas encore compactées, ce 
qui semble ici peu probable vu l'état de lithification des parties gréseuses; 
b) ces boues sont «allochtones», elles ont été injectées sous pression et 
peuvent représenter des remobilisats liés à l'échappement des fluides 
dans les zones de cisaillement. 
D'une manière générale, lorsque la déformation est importante (plan-
che IE-H), les caractéristiques de la matrice laissent entrevoir un mixage 
qui découle des trois types précédents. 
Le complexe chaotiques type nappe «de Bex» contient des blocs de: 
-roches évaporitiques triasiques (gypse/anhydrite, dolomie, cornieules, 
marbres); -roches du flysch, principalement des grès et des brèches 
grossières faites de matériel gneissique verdâtre ou granitique peu mature 
(faciès A2 1-3, B de la fig. 5). 
Les masses de gypse sont localement importantes, bien visibles par 
leur érosion caractéristique; le flysch est subordonné. Il s'y associe des 
cornieules dont les variétés polygéniques semblent résulter d'épiphé-
nomènes quaternaires (JEANBOURQUIN 1988). A la base du mélange 
apparaissent des lames de marbres rubanés par la déformation. Ils sont 
associés à des dolomies. 
DISCUSSION 
Conséquences cinématiques 
Cette région est un exemple spectaculaire de l'hypothèse d'une mise 
en place précoce de 1'»Ultrahelvétique» (LUGEON1901). A l'exception 
de RIGASSI (1966), la plupart des géologues alpins admettent que ces 
unités «ultrahelvétiques» proviennent d'une partie très méridionale du 
bassin sudhelvétique. La gravité est souvent envisagée comme moteur 
pour leur mise en place (BADOUX 1967): glissement gravitaire inver-
sant l'ordre stratigraphique = diverticulation (LUGEON 1943). Cepen-
dant, l'avance des connaissances sur les chevauchements (principalement 
leur géométrie) rend l'hypothèse d'une poussée tangeantielle (effort 
80 




0,5 m 0,5 m 
i i 
Fig. 8.1. Aspects de la déformation dans les unités turbiditiques cohérentes de la nappe 
d'Ardon, mélange infra-Diablerets. 
1 m fj 0,02 m 
base de banc 
C • ° ' 4 m , 
n 0,05m [
 { 0,5 m 
Fig. 8.2. Aspects de la déformation dans les unités chaotiques liées à la nappe d'Ardon, mélange supra-Ardon 
du mélange infra-Diablerets. A- zone de mélange monomicte, ici des grès du flysch («ultrahelvétique») 
= «Broken Formation» ou «Flysch dissocié; B- détail de la matrice, bandes de cisaillement; C- filons de 
boue injectés dans un banc de grès moyen du flysch, extension dans le plan de la strate probablement 
facilitée par la forte pression des fluides interstitiels. D- «Gravelly mud» préservé dans l'ombre de 
pression d'un fragment de roche: structure sédimentaire (?); E- structure (rare) qui permet de soupçonner 
une lithification partielle de certains bancs de grès durant le cisaillement. 
compressif à l'arrière de la masse chevauchée) tout à fait plausible 
(«Foreland Dipping Duplexes», JEANBOURQUIN et al. 1992). 
L'«Ultrahelvétique» de Derborence peut être attribué à deux nappes: 
- Mélange supra-Morcles lié à la nappe de Mordes, 
- Mélange supra-Ardon lié à la nappe ou écaille d'Ardon. 
Ces mélanges résultent de phénomènes couplés à la mise en place 
précoce de l'Ultrahelvétique sur l'Helvétique; ils sont plissés avec ce 
dernier et ont subi toute les déformation helvétiques. 
Regrouper la nappe d'Ardon et son mélange supra- en un mélange 
infra-Diablerets (plus généralement infra-helvétique mais ce terme prête 
ici à confusion car il est défini plus à l'est, dans les Alpes glaronnaises) 
reflète l'influence de mouvements tardifs des nappes helvétiques sur la 
nappe de Morcles. En effet, il faut envisager que la déformation était 
encore faible dans la nappe de Morcles et son mélange supra-., lorsque les 
nappes helvétiques l'ont recouverte. L'arrangement des masses de GT 
(fig. 9A et 9B) de la nappe d'Ardon suggère d'abord une progression 
normale de la déformation (de l'arrière vers l'avant), puis une rupture sur 
le dos de la nappe de Morcles: «Out of Sequence Thrust» (BADOUX 
1963). Ces mouvements ont pour conséquence: 1- d'entraîner la nappe 
d'Ardon et surtout son Tertiaire écaillé (les GT) sur la nappe de Morcles, 
2- des serrer, étirer et décapiter les plis au dos de la nappe de Morcles. La 
présence de ces derniers dicte la position des lambeaux tertiaires de 
Derborence («ombre de pression»). 
Sédimentation et l'orogenèse 
Les grauwackes de GT situés à l'ouest de la Tour ne sont pas des 
répétitions sédimentaires au sein d'un hypothétique olistostrome «Plaine 
Morte»; ce sont de lames arrachées au toit de la série tertiaire du bassin 
nordhelvétique (couple Diablerets/Ardon). 
A Derborence, comme partout ailleurs au-dessus des GVI ou des GT, 
les mélanges supra- ne présentent pas de récurrence des apports de 
matériel préalpin pourtant si caractéristiques au sommet des GT (GT 
pauvres) ou des GVL On retrouve ces cartéristiques aussi dans la nappe 
des Diablerets (JEANBOURQUIN sous presse) et dans les massifs 
subalpins (JEANBOURQUIN 1992). 
Parallèlement, la répartition bipolaire des micas (fig. 2) suggère deux 
ensembles dont l'histoire tectonométamorphique est légèrement diffé-
rente alors que celle-ci devrait être la même selon l'hypothèse de 
l'olistostrome sommital helvétique. 
L'origine sédimentaire des mélanges supra-, bien que solidement 
ancrée dans la tradition géologique helvétique, reste donc très hypothé-
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tique et il ne faut pas se hâter d'exclure l'origine tectonique 
(JEANBOURQUIN et al. 1992). 
CONCLUSION 
L'«Ultrahelvétique» de Derborence est lié à deux nappes; il se 
présente sous forme de mélanges similaires: 
- le mélange supra-Morcles sur la nappe de Morcles, 
- le mélange supra-Ardon sur la nappe d'Ardon. 
Le regroupement en grandes formations tectoniques : 
- le mélange infra-Diablerets, 
- le mélange supra-Morcles, 
reflète une chronologie de mise place complexe. Tout d'abord, durant 
l'Oligocène inférieur (?), les mélanges UH viennent se placer sur le 
domaine helvétique jusque dans la région qui donnera le front de la nappe 
de Morcles. Le tout est alors affecté par les déformations helvétiques 
progressant vers l'avant-pays. La nappe de Morcles ayant subi un 
plissement embryonnaire, l'empilement des nappes helvétiques et 
préalpines dépasse la nappe de Morcles (mouvements oligo-miocènes), 
entraînant avec lui quelques lambeaux de GT de la nappe d'Ardon. 
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- Une dizaine d'années d'expérience dans la géologie des Alpes Occidentales m'ont 
montré que la signification de certains termes varie de cas en cas. Souvent, il n'y a pas de 
définition originelle précise et le sens des mots se voit consacré par un usage parfois peu 
rigoureux. Certains mots ont donc une signification différente suivant les cas. L'inter-
prétation de la sédimentation orogénique dépend très étroitement de la compréhension de 
ces termes; leur usage mérite donc d'être clarifié dans ce petit lexique. 
Lexique des termes associés au problème des mélanges 
Mélange 
Introduit par GREENLY ( 1919), le mot mélange doit être pris dans un sens purement 
descriptif: «A body of rock mappable at a scale of 1:24000 or smaller, characterized by 
a lack of internal continuity of contacts or strata and by the inclusion of fragments and 
blocks of all sizes, both exotic and native, embedded in a fragmental matrix of finer-
grained material (RAYMOND 1984). Criteria of matrix composition and fabric are not 
employed in the definition, and no genetic significance is implied. Cf : tectonic mélanges, 
diapiric mélanges, allolistostromes. See also: dismembered formation, chaos (geol.). The 
term was introduce by GREENLY (1919: autoplastic mélange). Etymol.: French «mix-
ture» d'après «Glossary of Geology». 
On retient en général trois hypothèses pour l'interprétation des mélanges (par 
exemple COW AN, 1985): 1- mélanges tectoniques associés à des chevauchements 
(souvent dans des prismes d'accrétion); 2- mélanges sédimentaires par glissement 
gravitaire (olistostromes, slumps); 3- mélanges liés à des injections sous-pression 
(pression fluide) de boues à galets, et blocs, diapirisme. 
Cette utilisation descriptive, préconisée par DENNIS (1979), SILVER & BEUTNER 
(1980) et RAYMOND (1975 et 1984) semble parfaitement adaptée au complexes 
chaotiques alpins ou wildflyschs. La nature du mélange sera précisée selon les cas: 
mélange tectonique, mélange sédimentaire, mélange ophiolitique etc.. 
Termes annexes ou associés: «Autoclastic mélange, shearing down/autoclastic 
general mélange/autoclastic-phyllit- and -gritmélange» (GREENLY 1919); 
«Broken Formation», «block in matrix» texture (RAYMOND 1984); 
Olistostrome (ou olisthostrome) 
Terme provenant de Sicile (région de Madonie) et introduit par FLORES (1955). 
Rappelons sa définition oroginelle: «Par olistostromes, nous définissons ces accu-
mulations sédimentaires chaotiques que l'on trouve au sein de dépôts normaux. Ils sont 
suffisamment continus pour qu'on puissent les indiquer sur les cartes et sont caractérisés 
par des matériaux pétrographiquement hétérogènes, plus ou moins intimement mélangés, 
qui s'accumulent comme un corps liquide. Ceux-ci ne présentent pas une vraie et réelle 
stratification, à l'exception d'éventuelles grandes inclusions de matériaux précédemment 
startifiés. Dans chaque olistostrome, nous distinguons un ciment ou une matrice repré-
senté par un matériel hétérogène, essentiellement pélitique, contenant des masses 
dispersées de roches plus dures. Ces dernières peuvent avoir une taille variable allant du 
galet à de grandes masses pouvant atteindre plusieurs kilomètres cubes. Il n'y a pas un 
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Plusieurs séries lithostratigraphiques 
Mélange monogénique polymicte 
Une série lithostratigraphique 
Plusieurs formations 
Mélange monomicte 
= Formation dissociée 
une formation ("Broken Formation") 
Figure Al. Nomenclature des mélanges tectoniques avec la répartition de l'âge des roches. 
Figure A2. Nomenclature des mélanges sédimentaires avec la répartition de l'âge des roches. 
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Le terme olistolite (olistholithe)(composé de glisser et roche) est attribué aux masses 
rocheuses incluses en tant qu'éléments isolés dans le ciment. Ces masses, spécialement 
quand elles étaient volumineuses, étaient précédemment qualifiées de blocs exotiques ou 
erratiques. 
Dans quelques olistostromes, on peut reconnaître un ou plusieurs types d'accumula-
tions par effet de coulée (flowage) allant du dépôt chaotique d'éléments grossiers qui 
furent matériellement détachés de leur position originelle, jusqu'à la sédimentation 
sélective (granoclassement) provoquée par des courants de turbidités» (tiré de BROQUET 
1973). 
BROQUET (1973) fait remarquer que de nombreux auteurs ont utilisé ce terme en 
s'écartant considérablement du sens primitif, notamment en l'utilisant dans le sens de 
«nappe de glissement» par exemple: «glissement orogénique» ou «Orogenic Landslide» 
de ABBATE et al. 1981). 
Affectés par la déformation, les olistostromes vont rapidement prendre l'aspect de 
mélanges tectoniques et il est en général très difficile de reconnaître la nature originelle 
sédimentaire d'un olistostrome cisaillé (sheared olistostrome). 
Termes courants associés: endolistostrome (glissement au sein d'une même forma-
tion), allolistostrome, olistolithe, slide block, glide block. 
Termes plus rares (TEALE 1987): exotic block (bloc exotique), allochtonous block, 
allochtonous exotic bloc, sedimentary klippe (klippe sédimentaire, LAMARE 1946), 
olisthotryma, olistoplaka , delapsion, olisthons. 
Plaine Morte (wildflysch, flysch ou nappe de) 
La définition de la «nappe de la Plaine Morte» (LUGEON 1918, fasc. 3, p. 253 et 305) 
repose sur des considérations tectoniques rendues caduques par BADOUX (1946). En 
effet, LUGEON a défini la nappe de la Plaine Morte comme un grand pli antiforme 
(virtuel) dont seuls des lambeaux de flanc renversé étaient préservés. Ce flanc renversé 
devait se rattacher au synclinal sous-jacent: le synclinal de raccord. Or, ce pli est le 
synclinal du Prabé; BADOUX (1946) a montré qu'il replissait l'empilement «nappe du 
Wildhorn-nappes ultrahelvétiques»; ce n'est pas un synclinal de raccord. 
Il faut aussi remarquer que le «faciès» type du «wildflysch Plaine Morte» est 
totalement absent à la Plaine-Morte (603700/13550, 2937 m). 
Termes régionaux sans signification précise: 
«Flysch à lentilles de Couches Rouges» (BADOUX 1962); utilisé pour décrire un 
ensemble chaotique au toit des Préalpes chablaisiennes (Suisse et France), dans une 
acceptation plus large: flysch à lentilles. 
«Flysch dissocié» (KERCKOVE 1969); utilisé pour décrire des «Brocken Forma-
tions» au sein du Flysch à Helminthoïdes de la nappe de l'Autapie, Alpes occidentales, 
France. 
«Complexe chaotique», «ensemble chaotique», «formation chaotique» ou «unité 
chaotique» sont des termes descriptifs par excellence. 
«Schiste à blocs», «schiste à lentilles», «flysch noir» ou plus rarement «schiste noir» 
désignent des ensembles chaotiques dans les Alpes françaises (KERCKHOVE 1969 et 
1975). 
Ultrahelvétique (FIG. 3) 
Le terme ultrahelvétique a été introduit par Arn. HEIM (1921) pour désigner un 
ensemble d'écaillés transportées, posées sur le dos de la nappe du Wildhorn et qui 
s'enracinent au sud de celle-ci (p. 261: «Wir bezeichnen diese höchsten helvetischen 
Schubmassen, die südlich der Wildhorndeckewurzeln, als ultrahelvetisch»). 
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Mélange suprahelvétique supérieur I Mélange suprahelvétique moyen 
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"Nappe de la Plaine-Morte" 
•^ Nappe du Sex-Mort 
- Zone du Lochberg 
- Unité du Bouchet 
- Unité de Roche Vielle 
Par extension, ce mot est utilisé pour décrire un groupe d'écaillés sur l'ensemble des 
unités tectoniques helvétiques: Autochtone, Parautochtone, nappes de Mordes, des 
Diablerets et du Wildhorn (par exemple SPICHER 1980). On les trouve dans les Préalpes 
Bordières (Faucigny, Pléiades, Monsalvens), dans la zone des cols et dans les klippes de 
la dépression du Rawyl. Il faut rappeler que, déjà pour LUGEON ( 1901 ), la zone des cols 
et les klippes de la région du Rawyl reposaient sur l'Helvétique lorsque ce dernier s'est 
déformé. Ces unités ont donc été entraînées et plissées passivement sur le dos des nappes 
helvétiques durant leur déformation. 
Malheureusement, ce terme est aussi souvent utilisé d'une manière plus large, 
notamment dans un sens paléogéographique (palinspastique), pour désigner le bassin 
virtuel situé entre le domaine Helvétique et le domaine Valaisan (par exemple TRÜMPY 
1980, fig. 10 de la page 31). Cet usage est à proscrire puisqu'il fait intervenir une large 
part d'interprétation. En effet, comme toutes les écailles sont déracinées, isolées et 
distantes, l'information très fragmentaire qu'elles nous fournissent, autorise une marge 
de manoeuvre importante pour les rapatrier. 
Or, certaines de ces écailles on une parenté indubitable avec la nappe du Wildhorn 
(nappe d'Anzeinde, nappe du Sex Mort, B ADOUX 1946) et d'autres avec certaines unités 
valaisannes (nappe de Meilleret, HOMEWOOD 1974, flysch du Höchst, FERRAZZINI 
1981 ). On propose donc de séparer dans la paléogéographie, un bassin sudhelvétique d'un 
bassin valaisan externe (JEANBOURQUIN & BURRI 1991) et d'éviter le terme 
«ultrahelvétique». 
Wildflysch 
«Kaum ein Gestein eignet sich so gut für Glaubenskriege wie der Wildflysch», 
«Das beschreibende Wort führt die Interpretation in sich wie das trojanische Pferd die 
feindlichen Krieger» FERRAZZINI (1981). 
Terme indroduit par KAUFMANN (1886) dans les Alpes (région Habkern-Schlieren, 
Randkette) pour décrire des schsites noirs, mous, brillants riches en surfaces striées, dans 
lesquels sont insérés des lentilles de roches diverses. 
Bien que descriptive à l'origine cette définition contient en elle l'interprétation. 
Souvent, il est pris dans un sens plutôt sédimentaire : olistostrome (CARON 1966) ou 
allolistostrome lié au flysch (BROQUET 1973); en général il est compris comme cela 
(voir par exemple GIDON 1987). 
La définition du Glossary reflète bien cette connotation: «A type of flysch faciès 
representing a mappable stratigraphie unit displaying large and irregularly sorted blocks 
and boulders resulting from tectonic fragmentation, and twisted, contorted, and confused 
beds resulting from slumping or sliding under the influence of gravity. The term was first 
applied by KAUFMANN (1886) in the Alps» (Glossary); ou du dictinnaire de géologie: 
«Le wildflysch est un flysch ou l'on trouve des blocs de tailles très diverses, enveloppés 
d'une manière désordonnée, dans ue matrice argileuse. Une couche présentant ces 
caractéristiques est une fluxoturbidite, faciès le plus proximal de ce type de sédimentation» 
(FOUCAULT & RAOULT 1984). 
Ainsi, certaines mégaturbidites ont parfois été appelées wildflysch comme dans le 
soubassement de la nappe du Niesen. 
On l'utilise plus rarement pour décrire un mélange d'origine tectonique (par exemple 
pour B ADOUX 1967 ou FERRAZZINI 1981 ); on a même vu fleurir dans la conversation 
les expressions de «vrai wilflysch» ou de «faux wildflysch». 
Le mot wildflysch contient donc en lui tous les ingrédients pour une interprétation 
sédimentaire et empêche toute évolution de la compréhension des mélanges alpins. C'est 
pour cela que nous le déconseillons. 
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APPENDICE B 
Remarques sur les problèmes posés par la stratigraphie. 
La sédimentation orogénique de la marge nord-téthysienne est extrêmement limitée 
dans le temps. Sur la transversale des Alpes de Suisse occidentale, l'intervalle de temps 
vadu Priabonien (flyschs sudhelvétiques (Wildhorn, Sex-Mort), valaisans?, briançonnais) 
au Chattien moyen (USM: Molasse marine inférieure, Poudingues du Pèlerin), soit entre 
38.6 et environ 23.3 Ma selon HARLAND et al. (1989) et 29.4 et 25.2 selon HAQ et al. 
(1987). 
Quelle que soit la genèse des mélanges alpins, il est capital de discuter les limites des 
outils chronologiques car la compréhension de la sédimentation durant l'orogenèse 
nécessite d'intégrer les âges absolus (par radiochronométrie) et les âges relatifs (par les 
différentes méthodes chronostratigraphiques). 
Les outils de datation sont principalement des échelles biostratigraphiques. Les Grès 
de Taveyanne ont fait l'objet de datation radiométriques absolues et des tentatives ont été 
faites pour dater les schistosités (Huon, travail en cours). 
Le tableau Bl montre les problèmes de corrélations entre les différentes échelles 
chronostratigraphiques. Quelques remarques sur sa fiabilité s'imposent. 
1- Ce tableau compare différentes échelles chronostratigraphique et montre la 
difficulté actuelle de les corréler. Malheureusement, il n'illustre pas (ou plutôt 
indirectement) d'éventuelles imprécisions intrinsèques aux méthodes comme des 
diachronismes de biozones (Foramminifères ou Nannoplancton). Par exemple, GUEX 
(1987) a établi que dans certains profils originaux de Californie, la Zone standard NP12 
de la zonation classique des nannofossiles calcaires de MARTINI ( 1971 ), recouvre en fait 
la Zone NP14 (GUEX 1987, p. 199-200); ceci engendre déjà un erreur d'environ 4 ma 
si nous nous référons à l'échelle de HAQ et al. (1987). 
D'après GUEX (comm. orale), il faut s'attendre à ce que les échelles biochronologi-
ques, notamment celles obtenues avec les microfossiles, soient entachées de telles 
imprécisions. 
2- Les difficultés auxquelles se heurtent aussi les géologues alpins pour dater des 
sédiments résultent du manque d'informations imputable 1- à la raréfaction des faunes 
associée aux événements climatiques du début de l'Oligocène (datation par absence de 
formes typiques De LEPINAY & FEINBERG, 1982), -2 à la déformation et à la 
recristallisation. 
Par ailleurs, la sélection d'intervalles hémipélagiques dans ces sédiments orogéniques 
est délicate, voire impossible; il faut travailler avec des faunes remaniées. L'importance 
des remaniements à donc été estimée, dans la mesure du possible, lors des déterminations. 
Cependant, la validité des résultats reste entachée d'erreurs importantes, notamment, les 
âges relatifs sont susceptibles d'être rajeunis, leur intervalle d'erreur est donc ouvert vers 
le haut. 
Conséquences: 
Les Grès de Taveyanne (GT) 
Les andésites contenues dans les GT posent un problème non résolu. En effet, l'âge 
biostratigraphique des grauwackes est en général considéré comme Eocène supérieur/ 
Oligocène inférieur (Priabonien tout à fait supérieur/Rupélien, Zone NP21 très probable, 
LATELTIN 1988), soit autour de 36-38 ma selon les tables classiques (HAQ & al. 1987, 
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HARLAND & al. 1982). Or, le seul volcanisme alpin connu à cette époque du Tertiaire 
est bien daté aux alentours de 30-32 ma (cf. HUNZIKER & al. 1989, Biella, Bergell). 
Une approche, solution possible à ce problème, nous est donnée par ODIN 1989. Cet 
auteur rajeunit la limite Eocène / Oligocène et la place autour de 33,7 ma. Etant donné les 
âges radiométriques de FISCHER & VALLA (1989), les datations (essentiellement 
nanno, susceptibles d'être rajeunies à cause des remaniements, un lien avec les intrusions 
tertiaires alpines (Bergell, Biella) est plausible. 
L'avancée des nappes 
Prenons une incertitude de temps de 1 ma (5 ma). Si nous nous référons aux valeurs 
données pour la vitesse de certaines plaques en cours de subduction 1 à 4 cm/an (Juan de 
Fuca (côte ouest des USA) la différence de déplacement d'une nappe sera: 
10 (50) à 40 (200) km. Le même raisonnement avec la migration des dépôts centre du 
Foreland helvétique (0.8 cm/an de LATELTIN (1988) nous donne 8 (40) km/ma. Or ces 
valeur représentent 16 (100) à 80 (400) % de la largeur du bassin helvétique (estimée à 
50 km par BURKHARD, 1988 entre Mordes et Wildhorn). 
CONCLUSIONS 
Etant donné la précision (1 ' imprécision) des échelles et les incertitudes sur leur calage 
réciproque, les possiblités d'amélioration du calendrier orogénique resteront minimes 
sans progrès notables de la biostratigraphie. Les seuls débouchés sont principalement des 
résultats au sein d'un même méthode. 
RÉSUMÉ 
L'«Ultrahelvétique» de Derborence (Valais, Suisse) 
De nouvelles données cartographiques, structurales et surtout sédimentologiques 
permettent une nouvelle interprétation de la région de Derborence. 
Il est proposé: 
1- de regrouper les masses entraînées par le mouvement «tardif» de la nappe des 
Diablerets (chevauchements oligo-miocène?) dans un mélange infra-Diablerets. Ce 
dernier contient des lambeaux tertiaires du bassin nordhelvétique (partie sommitale des 
Grès de Taveyanne de la nappe d'Ardon) et des paquets de mélanges associés à ces grès 
(mélange suprahelvétique ou, ici, supra-Ardon); 
2- de mettre dans le mélange supra-Morcles la nappe d'Anzeinde et les unités 
chaotiques qui y sont liées. 
Les mélanges suprahelvétiques, représentés ici par les mélanges supra-Morcles et 
supra-Ardon, résultent de mouvements précoces de la tectogenèse de l'Helvétique (phase 
mésoalpine). Quelque unes de leurs caratéristiques de terrain, notamment les aspects de 
la déformation (orientation des clastes, injections de boues), permettent de supposer que 
les phénomènes qui les créent, sont comparables à ceux que l'on observe actuellement 
dans les prismes d'accrétion. 
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